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JULIETTE.,.. LERom. 


Toutes les imlications sont prises do la gaiirlie et do la droite 
du spectateur. Les personnages sont inscrits én tôte des scènes 
dans l’ordre qu’ils occupent au théâtre. Les changements de position 
sont indiqués par des renvois au bas des pages. 





ENTRE HOMMES 


Le IhoAtre est séparé en deux. A gauche la chauibro de Céiarine, 
Au premierplan de cauche,une fenêtre, une table ;au second plan, 
l’alcôve; au fond, une porte; à droite, une table avec un pot à eau 
et une cuvette. Sur les murs, des pipes, des fleurets et des livres, 
un fauteuil. A droite, la chambre de Juliette. Au premier pl»n de 
gauche, une porte condamnée donnant cliez Césarinc; au fond 
une porte. Au second plan de droite, une fenêtre, au premier 
plan, un placard et une table. 
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SCÈNE PREMIÈRE. 

JULIETTE, seule assise Sevant la table, un gilet à la main. 

Encore un point, et j'ai fini le gilet dece monsieur... que je 
ne connais pas; un gilet jaune... çu doit être pour quelqu’un 
qui se marie... ou qui l’est... déjài,.Dan.s celte poche il placera 
sa montre... s’il en a une... de l’autre côté il serrera ses lettres 
d’amour... ou la note de son bottier... Ah! quel métier que 
d etre couturière... pour homme ! 

Air de Madame Favart 

Je couds habits, veste et culottes. 

Redingotes, palTots, gilet; 

On trouve chez moi, moins les bottes. 

L’habillement le plus complet. 

D’un naturel un peu volage, 

Pour ne pas fixer les soupçons... . " ‘ 

■ Avec les messieurs de tout âge, 

Par état je fais des façons! 

Je suis ouvrière à façons ! ' 

(Déposaui le gilet.) iVlainteiiaut, ce monsieur peut se marier... je lui 
ai cousu sa patte !.. 11 devrait bicrum'inviler à sa noce pour la 
peine... mais, comptez sur la galanterie d’un gilet... jaune!.. 
N’i ra porte !.. je m’en suis donné hier, au bal de l’Opéra... c’est 
autant de pris!., voilà un endroit où je me mènerai souvent... 
quand j'aurai été bien sage!. .Quelle société clioisic!..elpuis on 
fait des rencontres... pour le lion uiotir:.. Un mousquetaire, par 
exemple, un beau mousquetaire gris, un peu gris... c’est 
comme cela que je les aime!.. U vous aborde bien poliment et 
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4 ENTRE HOMMES. 

au moment de se qiiitter il murmure à votre oreille : a Demain... 
deux heures... au marché aux Fleurs... » Un rendez-vous?., 
par exemple !.. je n’irai pas... Et moi qui voulais m’acheter des 
marguerites... quelle contrariété!.. Si je vais au marché aux 
Fleurs, il croira que c’est pour lui, ils sont tous comme ça... 
les mousquetaires... Eh bien! je n’aurai pas de marguerites 
aujourd'liui... voilà tout!.. Quelle heure est-il?., une heure... 
déjà*!., je croyais qu’il était plus lard... (ciie se remet à, rou»rage.) 
La jolie voix qu’il avait, sa romance est encore là... sur mes 
lèvres... Travaillons !.. après ça, il faut... absolument... que je 
sortc,'ctle marché aux Fleurs est à deux pas... j’y passerai... 
en passant! (EUe travaille en fredonnant.) 

As-tu vu, dans tes rêves -bleus, 

* Ce pays où les cœurs s’unissent î* 

SCÈNE II. 

CÉSARINE, JULIETTE. 

* CÉSAIUNE, en dehors, côté gauche. 

Bien ! du moment que vous êtes sûr que c’est ma clef. . 

JULIETTE, côté droit. 

Voilà mon voisin qui rentre... il n’y aura plus moyen de tra- 
vailler... un tapageur pareil ! 

CÉSARINE, bruit d’une clef qu'on introduit. 

Je n’ai plus rien à dire... la serrure est de votre avis... (ca 

purie de gauche s’ouvre, Cêtarine parait et referme brusquement la porte.) 
JULIETTE, côte droit. 

Aht quel brutal... on entend «es grosses bottes jusqu’ici... 

(césarine se dirige vers le lit et y dépose le paquet qu’elle tenait à la main.) 
CÉSARINE, côte gauche. 

La grande diable de clef... ouf!,. Que c’est haut d’habiter 
au même étage que les hirondelles.,. (Elle a’assied.) « Dans un 
grenier qu’on est bien à vingt aTis!.. » A vingt ans, je ne dis 
pas... mais comme je n’en ai que djx-huit,.. Inspectons mon 
nouveau domicile... (indiquant une chaise de paille.) Voilà la Salle à 
manger... (indiquant un fauteuil.) Là, le Salon... (indiquant le lit.) La 
chambre à coucher; 

Air de Lauzun. 

Oui, j’ai là tout cc qu’il me faut... 

Cet intérieur semblait m’attendre ! 

Je lui cherche en vain un défaut. 

Et ne trouve rien à reprendre. 

L’ paillasson qu’on voit en entrant, i 
Est une antichambre parfaite. 

Et pour compléter le log’ment... 

(Montrant la cuvette et U pot à eau.) 

Voilà le cabinet d’ toilette ! . 
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SCÈNE II. > S 

^est bien distribué... mais un peu grandiose ! je doute qu'on 
misse y vivre deux... Bath ! en se serrant... beaucoup !... Me 
oiià donc dans mes meubles, c’est-à-dire dans les meubles dcT 
non frère, qui m’a cédé son appartement et tout ce oui s’en 
.iiit... Lui, il va se marier... Nous sommes tous mortels!.. Et 
noi j’hérite de sa chambre de garçon... Hier soirj j’ai dit adieu 
. mes camarades de magasin ; nous avons fété mon départ, et 
ne voilà trottant avec tout mon mobilier de demoiselle... (Mon- 
rant le paquet qu’elle a posé sur le lit.) Âh! qiic C’est vélîlleui, Un 

léménagement ! Certes, je m’ennuyais bien au m£^asin...jnais 
piand je' songe qu'il va me falloir vivre seule.., m’interroger 
t me répondre... me demander des nouvelles de ma santé et • 
ne faire des compliments... je me sens toute triste... Que vas- 
u devenir... moijoste jeune fille, sans défense, abandonnée à 
outes les séductions"?.. Sans compter que je possède un voisin 
rès-entreprenant... à ce qu’on m’a dit... un jeune homme... 

|ui abusera peut-être de ma timidité^.. Si je fumais une ciga- 
•ette? ça me donnera du courage... (Elle prend une cigarette qu’elle 
Hume.) 

JULIETTE, côté droiL 

Hum ! hum ! (Elle tousse.) Quelle fumée !... Àh t ces hommes I 
lum! hum ! 

CÊSARINE. 

Voyons un peu ce sanctuaire de l’innocence !... Des pipes 
ulottées ? ça commence bien! Des fleurets... moi qui ne savais 
■as comment tuer le temps! Une savonnette?., si je m’en sers, 
e ne sera plus une savonnette... à vilain. Des rasoirs?., moi' 
ui voulais laisser pousser mes moustaches... Ah ! fouillons 
ans cette table... elle doit être pleine de confidences... les 
iroirs des jeunes gens sont très- bavard s... et mon frère est 
ssezgenti! garçon... (Elle ouvre le tiroir.) Non... rien... il avait 
ris ses précautions... comme si je me serais jamais permise !... - 
iens ! des fleurs fanées... sans date... un bouquet déposé là 
smme la carte de visite du printemps... il a l’air de'bien s’en- 
iiyer ! Des cachets de bain... c’est du propre ! Un ruban... 
est peut-être tout . un poème, un peu déteint! Quand un jeune 
omme.vous dit : Je le garderai sur mon cœur... c’est au fond ' 

U tiroir qu’il faut comprendre... sur leur cœur, ils mettent de 
1 flanelle !... Ah! une lettre... (Lisant.) « Mon cher ami.... » 
î’arrêtnnt.) Une lettre adressée à un camarade... c’est peut-être 
■op intime pour moi... Bath! lisons un péu, pour voir si 
; puis la lire..., (Elle referme le tiroir et continue.) « Moil cher ami, 
faut que je t’apprenne une grande et bonne nouvelle; tu sais 
imbien je hais ce que le péuple'le plus spirituel de la terre 
ipelle la garde nationale. Eh bien! je ne monterai plus ma 
u’de, et voici comment : J’ai fait mettre mon logement sous 
1 nom de femme, et lorsque mon tambour vient me’ rendre 
site, j’ai soin d’endosser le costume qui distingue le sexe faible 
1 sexe fort... qui fait des factions; tu n’iguores pas que mon 
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physique, passablement chiffonné par la main des grâces, rend 
ce travestissement (les plus vraisemblables : deineje suis feinmC 
une fois par mois... et... » (s'arrêtaDi.) Quelle folie ! et moi qui 
m’attendais à des coii(idenei;s... (r.iie |eitc ta lettre sur u table.) 
G’est bien mal à lui d’avoir doute de ma discrétion... l£n(în, 
finissons notre installation, (Elle va près du lit et ouvre le paquet.) 
Primo ; mon corset... il est gentil! et je ne le mets pas dans 
(hl coton... Mes bottines... lElle le» prend dans ses malus et imite 
quoiqu’un qui marche.) Uice quo c’cst là-dcdans quc jc tfottc !... 
Vue douzaine de chemises... ma belle robe... mes cols... mes 
manchettes et mon bonnet... où est-il, mon bonnet? Ah! par- 
dessus les moulins! (eIIc fredouue tout en rangeant.) 

As-tti VU, dans tes rôves bleus, - 

pays où les cœurs s’uuisseiil? 

JULIETTE. 

Mais c’est sa voix I (elle s’approche du mur.) 

CÉSAIllNE, quittant le lit -et allant Vers la table. 

Plus de tabac... et moi qui voulais... {Elle cherche.) 

JULIETTE. 

Oh! je n’y lions plus, et... 

CÉSARINE. 

Balb ! je vais en demander au voisin... entre hommes... (ap- 
pelaiil.) Voisin? 

JULIETTE, à part. 

Il m’appelle? 

CÉSARIJtE, à part. 

11 est peut-être un peu sourd. (Criant très-fort.) Voisin? 1 , 

JULIETTE, à part. . 

Oui... je ne m’étais pas trompée ! (a Cèsarinu.) Pourquoi m’ap- , 
pelez-vous... voisin ? 

CÉSARINE. 

Dame!., c’cst peut-être parce que nous habitons sur le môme 
carré ? 

JUHErrE, souriant. 

Ce n’est pas une raison... voisin... 

CÉSARIMl, K l'srl- 

Pourquoi me dit-il voisin ? (iiaut.) Voisin, je voulais vous de- . 
mander... 

JULIETTE, è part. 

Il tient à son masculin, (Haut.) Kt moi aussi, voisin... 

CÉSARINE, à part. 

Il préfère le masculin. (Hout.) Du tabac? c’est que je n’en ai 
pas, voisin ! 

JULIETTE, à part. 

Encore? (niui.) Non... je voulais v()u.s demander qui vous 
avait appris ce que vous chantiez tout à l’heure, voisin ?.. 

1 . 
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SCÈNE II. ‘ 

CÉSAniNEj à par!. 

Toujours! (Haut.) Ma chanson? c'est un orguç de Bar- 
arie... 

JULIETTE. 

Ah! 

CÉSARINE. ' 

Vous n’aimcz pas cet inslriimcnt? 

JULIETfE. 

Taiine mieui ce que vous chantiez. 

CÉSARIPtE. 

Cola prouve en votre faveur, voisin! 

Air nouveau. 

V 

As-tu vu, dans tes rêves bleus, 

- Ce pays où les cœurs s’unissent ? 

Ce- pays adoré des dieux, 

Où toujours les baisers ncnrisscnl? 

C’est le pays des,amoureux ! ' 

Là-bas on n’enlend que chansons! 

Les jours se comptent par dimanches, 

On voit fleurir les gattés franches 
Aux lèvres des jeunes garçons ! 

Salut aux habitants heureux, 

’ Du doux pays dos .amoureux I - 

JULIETTE. 

Là règne l’éternel printemps ! 

Au fruit défendu, chaque fille, / 

Joyeuse, mord à blanches dents ! 

Au choc du verre qui scintille, ■ , 

On y fêle le dieu Vingt Ans ! 

Ils ont des chants si doux, si beaux! 

Qüc Dieu se penche et les regarde. , ' , . 

Ceux qui vivent dans la mansarde 

Sont un peu parents des oiseaux. . . < 

Salut aux habitants heureux 

Du doux pays des amoureux ! ^ 

CÉSARINE, à part. ■ 

Uti voisin qui chante comme ça doit avoir du lubac..; profi- 
lons de noire iiilimilé. 

JULIETTE, à part. 

Oliî c'est lui... j’en suis sûre... (tidut.) Voisin, plus de fointo... 

je viius connais. i 

CÉSARINE. 

Je ne vous en fais pas mon compliment, 

JUl.lETTE. ^ 

Vous étiez hier au bal de l’Opépa? ' , 
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ENTRE HOUVES. 


CÉSARINE- 

Moi? je me suis coiicliée ;i huit heures! (a pan.) Si je lui 
avouais que j’y suis allée... que penserait-il de moi ? 

JULIETTE. 

Ah ! (a pari.) Ce n’esl pas lui... pourlanl... 

' . CÉSARINB. 

Bit vous, voisin, est-ce que vous y avez élé, au bal? 

JULIETTE, fâchée. 

Voisin, encore ! Eh bien, oui ! qu’est-ce que cela vous fait? 

CÉSAKI>E. 

Rien ! (a part.) C’est un homme sans mœurs... il doit avoir 
de quoi fumer. (Haut.) Voisin, si c'est l’ennui du dérangement 
qui arrête votre générosité, vous iiouvcz me le passer par le 
mur... il y a des jours. 

' JULIETTE. 

Comment I il y a des jours?... (Elle jette nn fichu lur *on cou.) Ne 
regardez pas. Monsieur... 

. CÉSARINE. 

Pourquoi donc ? ..... 


JULIETTE. 


Parce que... parce que je m'habille! 

CÉSARINE. 

Et que vous en êtes au pantalon, sans doute? 


Je n’en porte pas I 
AhI 


JULIETTE. 

CÉSARINE. 


' JULIETTE. 

Je suis sûre que Vous regardez 1 

CÉSARINE. 

Regardez... si je regarde 1 

JULIETTE. 


Monsieur! 


CÉSARINE, à ptrt. 

Monsieur?' Mais alors... (Hout.)^e puis bien regarder, entre 
hommes 1 


' . JULIETTE. 

Entre hommes I parlez pour vous ! _ 

CÉSARINE. " ^ 

Pour moi? (a part.) Elle est assez jolie, celle-là! ‘ 

JULIETTE, à part. 

Enfin, me voilà prête! 

' CÉSARINE. 

Est-ce que vous n’avez pas de caporal, chez vous? 

JUI.IETTE. 

Je ne reçois jamais pcrsoiim; ! 

CÉ.SARINE. 

Ah ! de re.sprit... j’aimerais mieux du tabac. 
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JULIETTE. ’ 

Je u'en ai pas... une femme ne fuOie pas. 

CÉSARINE, son papier à cigarette à la main. 

Vous croyez ?... et VOUS? 

JULIETTE. 

Et moi, .Monsieur, est-ce que je ne suis pas unç femme ? 

CÉSARINE. 

Vous? une... 

JULIETTE. 

Oui, Monsieur! ^ ‘ 

< ' CÉSARINE. 

Monsieur? mais moi... (a pan.) Non... laissons-lui la sur- 
prise. (Haut.) Alors, voisin, me refuserez-vous une visite de 
voisine? 

’ JULIETTE. 

Une visite? par exemple... 

CÉSARINE. 

Si vous refusez, c’est que vous n’etes pas... • ' ■ 

JULIETTE. 

Quoi donc, Monsieur? . ■ . '' 

' CÉSARINE. * . i 

Une femme... (a part.) Ça la fera venir! . ' ■ ' 

JULIETTE. 

Ah! vous croyez? 

CESARINE. 

Non, c'est-à-dire que je ne crois pas... 

JULIETTE. ' ' 

Dans un instant, je serai chez vous... (a part.) Je verrai bien ' • 
si c’est mon mousquetaire! ^ 

CÉSARINE. 

Allons donc! ^a pan.) Je craignais un voisin, j’ai trouvé une 

amie! (Juliette a quitté sa chambre, et ra frapper A celle de Césarinet — 
Césarine courant à la porte.) Voilà. (Elle ourre.) 

SCÈNE III. • ' 

' JULIETTE, CÉSARINE), c6té ganebe. ' . 

JULIETTE, entrant. 

Monsieur, veuillez excuser... (a part.) Mon mousquetaire 1 , 

'' CÉSARINE.- 

Marlemoiselle... (a part.) Ma bergère d’hier soir ! . . 

JULIETTE. 

Ah! Monsieur, c’est bien vous, je vous avais reconnu... 

CÉSARINE. 

A mon paletot?.. 


I 
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ENTRE HOMMES. 


JULIETTE. 

A voire voix... à celte chanson que vous m'avez apprise... 
mais... 

CÈSABINE. 

Je vous assure, Mademoiselle... Il y a méprise... je n’ai 
jamais élé mousquelaire... {a pan.) Je mens comme un homme! 

JULIETTE. 

Ah! Monsieur... c’est en vain que vous voulez m’abuser, j’ai 
des yeux! 

CÉSAIUNE. 

De très-jolis yeux même. , , 

JULIETTE. 

El voîis êtes bien le mousquclaire gris avec lequel j’ai dansé 
celle nuit? - 

CÉSARINE. 

Pardon... pardon! j’étais en mousquetaire bleu... (a pan.) 
Bien 1 je me suis coupée! 

JULIEITE. 

Vous croyez? mais voire costume était gris, j’en suis sûre... 

CÉSARINE. 

Non... bleu... .. 

JÜLIETTTE. 

Non, Monsieur... gris! 

CÉSAIUNE. 

Non, Mademoiselle, bleu... sacrebleu! 

JULIETTE. 

Encore... je vous affirme... 

CÉSARINE. 

Si votre mousquetaire était gris... moi, j’étais bleu... ce n’est 
pas moi ! 

JULIETTE. .. 

Ah! par exemple! 

Air : La belle est la belle des belles. 

’ Votre entêtement est extrême. 

CÉSARINE. 

Je (lois bien le savoir, parbleil ! ‘ 

Puisque je l’ai ctioisi moi-même... 

JULIETTE. ■ 

Il était gris ! 

• ' CÉSARINE. 

Il était bleu! • 

JULIETTE. 

Vous aurez beau dire et beau faire. 

Je l’ai bien vu! 

CÉSARINE. 

De là j’induis 

' Que pendant la, nuit, ma bergère, 

' Tous les mousquetaires sont gris! 


Digitized by Google 



SCÈNE ni. 


w 


‘ JCIIETTE. 

était bleu... gris! n’en parlons plus! Mais, Monsieur, 
,ez-\ous me permetlre une quesliOn? 

CÉSARINE. « 

aitcs comme chez vous! ■ „ ^ 

Jt’UETTE. 

Test que je ne sais pas comment la tourner. 

CÉSARINB. 

rourncz-la de mon côté. 

JUMETTE. 

3e suis assez embarrassée. • 

Ah ! vraiment... (a pan.) Qu’est-ce qu'elle veut donc me de- 
lander? ' 

JULIETTE. ' 

Enfin, Monsieur, pourquoi... n’èles-vous pas... et pourquoi 
Hes-vuus... 

CÉSARINE. 

Achevez! 

; JULIETTE. ' ' , 

Pourquoi êtes-vous en... femme?... le mot csllài he. 

' CESAH1NE. 

Pourquoi... dame! je ne sais pas! (a pan.) Ou no vous lait 
pas CCS questions-là... eu face. 

JULIETTE. 

Comment... vous ne savez pas? 

CÉSARINE. ' 

Ma foi non... on ne m’a pas consultée. 

JULIETTE. 

Vous riez? {*■- 

• CÉSARINE. . ! 

Oui, ça ne m’empêche pas de rire... au contraire! ' ■ 

jüLiErrR. 

Vous... une femme !.. Ah! Monsieur I 

CÉSAUISE. 

Dame! pourquoi pas? 

JULIETTE. 

Ça serait drôle ! 

CÉSARINE. 

Drôle? mais non! 

JULIETTE. 

Vous rougissez!... Ah! Monsieur... c’est bien mal à vous, 
nuand on est joli garçon... ’ 

‘ CÉSARINE. _ 

Ah! vous trouvez que je suis... (a pan.) C est une declaralio 
Faites l’innocent... bien des femmes ont dû vous le dire. 

CÉSARIÎ^É» • 

Nirn... franchement... vous êtes la première! 
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JULIETTE. 

Mais pourquoi ce déguisement ? 

CÉSARINE, à p«r». 

Elle y_ticnt ! 

JULIETTE . 

Est-ce là la chambre d’une jeune fille?,., ces armes... ces 
pipes... on a fumé... ' 

_ ^ CÉSABINE, TWement. 

C est ma cheminée... elle fume toujours. 

JUUETÇE. 

(Test donc pour elle que vous me demandiez du tabac? 

CÉSARINE, troublée. 

Je vous ai demandé... moi?... (a part.) Diable de cigarette! ' 

JULIETTE. 

La feinte est inutile... Je me souviens de vos paroles... Je n’ai 
rien oublie de ce que m’a dit le... mousquetaire!... Il était ga- 
lant, emjircsse... Il ne déguisait pas sa pensée... -c’était pourtant 
au bal de 1 Opéra... J’étais là seule, sans savoir avec qui dan- 
ser»'., lorsque vous vous êtes approché de moi... 

Air : Jérôme le passertx (Les Porcherons, — lu* acte.) 

Voyant mpn embarras, . ' ' 

Vous me disiez tout bas : 

« O gentille bergère, • - 

Viens, mon cœur suit tes pas ! » 

CKSARINB. 

Vous me disiez :« J'ai peur ! 

C’est pour moi trop d'honneur ! ' ' . 

Monsieur le mousquetaire. 

Mais gardez votre cœur! ». 

jb JULIETTE. 

S La foule va nous disperser, ' 

* Mais votre main m’arrôle ! 

Vous voulez me faire valser. 

Pour me tourner la lôto! 

césarine. _ - - . . 

Je vous entraîne dans le b.il. 

Votre bras sous le mien... 

Vous m’ dit’s : « Assez! j’ vais m’ trouver mal!.. » 

Mais j' vous trouvais si bien ! 

ENSEMBLE. 

Tant que l'on dansera 
Redowa, 

Mazurka! 

C’est toujours là que Ton ira. 

- Vive le bal de l’Opéra ! 

(Elles dansent **.) 

* Césarine, 'Juliette, 

** Juliette, Césarine. , ‘ 


V 



* SCÈNE III. 43 

CÉSARINE, à p»rl. ' 

C'6St qu'elle est très-gentille I (Oa entend tonner deax heure*.) 
JULIETTE. 

Deux heures? Est-ce que vous fie sortez pas, Monsieur ? 

CÉSARINE. 

Moi?... non... (a p»rt.) Est-ce qu’elle veut m’envoyer prome- 
ner?... 


JULIETTE. 

Vous aviez peut-être l’intention de sortir?., que je ne vous 
retienne pas... 

CÉSARINE. 

Du tout... du tout... j'ai à travailler... 

JULJETTE. 

Ah! c’est que souvent on a un rendez-vous... 

CÉSARINE. 

Un rendez-vous? (a part.) J’y suis... celui d’hier... imprudent 
jeune homme !_ 

JULIETTE. 

Mais du moment que rien ne vous appelle... 

CÉSARINE, souriant. 

Au marché aux Fleurs? 


JULIETTE. 

Je n’ai pas dit cela! 

CÉSARINE. 

Non ! c’est moi!... Oubliez ma folie d’hjer; les nuits de car- 
naval ne doivent pas avoir de lendemain... Hier, j’étais un 
mousquetaire qui vous aimait... aujourd’hui, je suis une 
femme qui vous aime toujours, mais... diOëremmcnt. 


Encore I 


JULIETTE. 

CÉSARINE. 


Que voulez-vous? Si je ne suis pas ce que vous voudriez que 
je fusse... ce n’est pas de ma faute... mais, franchement, je le 
regrette. 


JULIETTE. 


Dites plutôt que vous vous êtes moqué de moi, que vous me 
trouvez laide... indigne de vous... (eiio se«iet a pleurer.) 

CÉSARINE. 

Oh! mais ne pleurez pas, d’abord ! ou je pleure aussi. 

JULIETTE , la repoussant. 

Ils sont tous ainsi, les monstres ! Et nous sommes assez 
bêtes... avouez-moi franchement que vous avez une maîtresse... 
je comprendrai et je tâcherai de vous oublier... Mais je ne vous 
le promets pas! ^ 

CÉSARINE. . ' 

Une maîtresse? 


JULIETTE. 


f ’est de votre âge I 


1 


t 

* 

’i 


i 
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CÉSARINE. », A* 

Jo ne dis pasl... (a part.) Si cela continue, je vais bientôt être 
nère de famille t 

‘ aUUETTE. 

Mais je la tuerai... cette femme ! 

césarine. 

• Je vous y autorise... Mais encore une fois... ' , 

4CUF.TTE. 

Laissez-moi, Monsieur... 

CÉSARINE. ' 

Pourtant... • 

JULIETTE. . . 

Laissez-moi... Ah! vous me dédaignez?... Eh bien! j aurai 
‘ trois amants. . . pour vous narguer . 

CÉSARINE. 

Ne vous gênez pas. 

JULIETTE. 

‘ Ne dites plus un mot... ou j’en aurai quatre... 

CÉSARINE. . 

'Si c'est pour moi, vous avez tort. 

JULIETTE. 

■ , Bien, bien, nous verrons! vous viendi'cz me supplier... mais 

il sera trop tard... _ ' 

CESARINE. 

Je ne crois pas! 

JULIETTE. . . 

Vous abusez de ce que je vous aime,?... Mais... a icu. 
Monsieur... - 

, CÉSARINE. 

, Mademoiselle... 

JULIETTE. 

Adieu!..: adieu !... vous m’avez brisé le cœur! 

' ' ~ CÉSARINE. 

Heureusement que cela se raccommode ! 

ensemble. ^ 

Air des Taliitnans de Rosine. 

JULIETTE. . 

Malgré ma patience, 

Cessez de m’outrager ; 

De votre indifféreuce 

■ ' 'Je saurai me venger ! . ^ . 

CÉSARINE, 

Calmez l’impatience . ' • » 

Qui vous fait m’outrager, 

A mon iudifférence 

, Je ne puis rien changer. 

fJulictle sort par le tonil.) 


SCÊfJE IV. 


15 


SCÈNE IV. 

» 

CÉSAmNlî, seule, riant, — EUc se hisse tomber sur une obaiseï 

« 

, Ah! ahi ah 1 déguisez-vous donc en mousquetaire... et vous 
voilà d’Artagnan pour le restant de vos jours 1... 

, JUMETTE, côté droit *. 

11 me croit sortie... je ne veux pas qu’il m'enlcnde... c’est un 
monstre.!, un joli monstre... malheureusement... 

CËSARINE, côté gauche. 

Mais j’y pense... elle a sans doute été au marché aux Fleurs, 
à mon rendez-vous?., ou peut-être de désespoir... je ne veux 
pas qu’une femme meure d’amour pour moi... Un homme, je 
ne dis pas!., allons la rejoindre... Pour faire la paix, je lui- 
offrirai dos giroflées... à quatre feuilles seulement !.. allons I 

(Elle sort, le côté gauche reste vide.) 

JL' METTE, côté droit. 

11 sort... 11 va voir quelque femme, sans doute... Qu’est-ce 
que cela me fait?., puisqu’il ne m’aime pas, puisqu’il ne m’a 
jamais aimée !.. ça lui aurait été bien facile, pourtant!.. Et moi 
qui avais mis mon plus joli bonnet... J’ai envie de le déchirer 
en mille mttrceaux... Pauvre petit ce n’est pas de sa faute ; non, 
c’e.st de la mienne... je ne suis pas assez gentille... Cependant... 
ah! de désespoir, je m’arracherais les yeux, cos yeux qui n’ont 
pas.su le séduire... Non!., ils pourront servir!.. S’il avait dit 
vrai, pourtant?., si!.. C’est impossible !.. Est-ce, que le cœur 
se trompe?... 11 doit avoir une raison pour ne pas avouer ce qu’il 
est... mais laquelle?., comment savoir?.. Ah! cette porte qui 
donne dans sa chambre... Oui... n’hésitons pas! (euc prend une 
clef et se dirige vers la séparation.) C’cst bien mal, CCquC je fais là... 
raison de plus... (Elle ouvre la porte de communication qu’elle referme 
chez césnrinc.) Je tremble!., pourquoi?.. Ah ! c’est que je n’aime 
que lui, et si j’allais le perdre... si j’allais apprendre... (Elle va 
vers h table.) Une lettre?,. Je ne connais pas son écriture... mais 
je la reconnais... voyons... (E(ie ut.) oMon cher ami, il faut que 
je l’apprenne une grande Ct fort bonne nouvelle... (te reste men- 
laienicnt jusqu’à :) J’ai fait mettre mon logement sous un nom de 
femme, et lorsque le tambour vient me rendre visite. »(se levant.) 
Je ne m’étais pas trompée!.. (Avec joie.) C’est un homirie!.. un 
joli homme!.. Probablement il attendait son tambour aujour- 
d’hui... mais quelle vilaine institution que celle garde natio- 
nale... forcer un homme à s’habiller en femme... c’est affreux!.. 
Enfin, c’est un homme... un homme que j’aime!.. 

« • 

* Césariee, Juliette. 
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SCÈNE V. 

JULIETTE, CfôARlNE. 

CKSARINE, côté gauche, cans voir d'abord Juliette- 
Personne au marché aux Fleurs !.. (Apercevant Juliette.) Elle! 

JULIETTE. 

Lui! , ' 

CÉSARINE. 

Par où diable êtes-vous entrée ? . 

JULtETTE. 

Damel.. par la porte... 

CÉSARIiNE. 

C’est assez original... 'i 

JULIETTE. 

Ça se fait tous les jours... 

CÉSARINE. 

Oui... mais tous les jours la porte n’est pas fermée comme 
était celle-ci... 

JULIETTE. 

Eh bien! nia clef y va. v 

CÉSARtNR. 

C’est pourquoi vous y avez ébi?.. mais s’il me prenait fan- 
taisie à mon tour de vous rendre une visite... quand vous serez 
sortie?.. 

JUUETTE. 

Oh4 moi, je n’ai pas de secrets, tandis que vous... 

CÉSARINE. ' 

J’en ai donc? 

JULIETTE. 

Est-ce que je serais ici sans cela? J’espère que vous me par- 
donnerez ma curiosité... avec elTraction... je voulais voir ma 
chambre... 

CÉSARINE. 

Mais il me semble que c’est la mienne que vous avez vue *. 

JULIETTE. 

La nôtre. Monsieur. 

CÉSARINE. 

La notre ?.. une chambre à deux IHs? 

JULIETTE. 

Je m’installe ici... j’emménage dès ce soir... 

CÉSARINE. 

Mais ma chambre n’est pas à louer... je n’ai pas posé d’écri- 
teau... ■ 

JULIETTE. 

Vous me chassez? 

* Césarine, Juliette, 


SCÈNE V. 17 

CÉSARINE. 

C'est que je ne loge pas en garni, moi ! 

JULIETTE. 

Tant pis!., j’arrête le logement, et voici mon denier adieu! 

(Elle l’embrasse.) 

CÉSARINE. 

, Mademoiselle!., (a part.) Quelle gaillarde! 

\ JULIETTE. 

Eh bien!., vous ne me rendez pas la monnaie?.. (Elle tead la 

joue.) 

CÉSARINE. 

Si... mais... j’ai oublié mon portefeuille... 

JULIETTE, à part. 

11 est timide... c’est dommage.. (Haut.) Vous me payerez tout 
à la fois... j’ouvre un compte de baisers... ' 

CÉSARINE. 

Pas en partie double... (a part.) Elle m’aime trop! (Elle s’assied.) 
JULIETTE. 

Quel gentil menace nous allons faire!... une seule table... 
un seul verre.<. le vin est meilleur! Une seule assiette... on 
mange mieux !.. Une seule chaise... on est mieux assis. (Elle va 

pour s’asseoir sur Cisarine.) ' 

CÉSARINE, se levant. 

Non, non, je resterai debout*. 

JULIETTE. 

Vous m’épouserez n’est-ce pas? car c’est pour le bon motif... 

CÉSARINE. ' I 

Parbleu ! , 

JULIETTE. , , 

Et vous allez quitter cette vilaine robe... 

CÉSARINE. 

Comihent? 

JULIETTE. 

Pas devant moi! Faites encore l’étonné! Je sais tout! 

’ ’ CÉSARINE. . 

Tout !... c’est quelque chose. 

JULIETTE. 

Vous attendiez le tambour? 

CÉSARINE. < 

Quel tambour? Pour broder? 

JULIETTE. 

Vous n’aimez pas la garde nationale?... 

. . CÉSARINE. 

Je la respecte. 

JULIETTE. 

Mais puisque je vous dis que je sais tout Je sais que vous 
êtes un homme! 

* Juliette, Césariue. 

** Césarine, Juliette. 
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ENTRE HOMMES. 


' • • CÉSARINE. 

Vous êtes plus avancée que moi, et je vous remercie de m’en 
provenir. 

JULIETTE, lui montrant la IcHre. 

Je raijiie... clic est plus franche que vous! 

' CÉSARINE. 

Une lellrc franche?., quelle leltro?... (u reconnaissant.) Bien! 
je suis un homme... après la lettre... 

» JULIETTE. 

Nierez-vous encore ? 

. - ' CÉSARINE. 

Non... puisque vous me connaissez mieux que moi-môme! (a 
part.) Décidément, je suis un homme!... et un homme qui ne 
monte pas sa garde, encore! 

JULIETTE. 

Et vous vous lai.sserez aimer par votre petite Juliette! Elle 
vous aimera si bien t... C’est le bonheur qui frappe votre 
porto... laissez-le entrer... il tient si peu de place ! Songez que 
mon cœur s’est çv.ei!lc à votre approche... et que vous êtes mon 
premier amour ! 

CÉSABUiE, A part. 

Voilà une phrase que j'ai dite bien souvent ! 

' JULIETTE. 

Air : Tou< ites, ma chère maîtresse... (Sabots de la HAnoinsE.) 

' Les baisers font un doux murmure; 

Sous les berceaux et dans les nids, 

, Tout s’aime, et la grande nature, • 

Sait que les amours sont bénis ! 

La fleur, prés de la fleur soupire. 

Les oiseaux roucmilcnt tout bas, 

Tout s’aime et tout vient nous le dire... 
i Pourquoi ne ra’aimerioz-vous pasl 
L'amour, qui nous lie. 

Change notre vie 
Eu un pué été! 

Au cœur qui mendie (bis.) 

Fait’s la charité ! 

JULIETTE. 

.Et maintenant, je vais chercher inôn ouvrage... Je travaillerai 
lù, près de vous... et vous me direz tout ce qui vous passera par 
la tète... pourvu que je vous entende parler... c’est tout ce qu’il 
me faut !.. 

CÉSARINE, à paru ' 

Au moins, elle n’est pas difficile!... (Haut.) Oui... nous tra- 
vaillerons ensemble... il faut justement que je finisse.., 

JULIETTE. 

Quoi donc, Monsieur? 
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CÊSARINE. 

Une robe... je suis coutiirici-e. 

Jl'UETTE, avec reproche. 

Méchant ! 

CÊSARIÎÎE. 

Fanion I Je suis couturier! 

JCLIETTE. 

Eiifiu! l'essentiel, c’est que vous m’aimie* un peu,., beau- 
coup... passionncmeiit .. 

CÉS\RINE. 

N’efTeuillez pas des maipicrites, ma chère Julielle... car la 
dernière feuille dirait infailliblement..', pas du tout!... 

, ' JULIETIE. 

Oh! c’est indii^oe, Monsieur!... 

CÉSAUINE. 

Ah eu ! vous m’appellerez donc toujours Monsieur? Ce n’est 
pas tlatteur ! Je suis votre amie, rien de plus, votre amie... au 
féminin'... 

JULIETTE. 

Vous oubliez que je ne suis pas... 

' CÉSARINE, 

Quoi donc ? 

JULIETTE, indiqmnt la lettre. ' 

Le tambour ! ’ 

, • ' CÉSAUINE, riant. 

Ah! ah! ah! 

JULIETTE. 

Vous riez?... par exemple !... Je veux que vous m’aimiez 
beaucoup. ,. Ah! mais oui! Vous riez encore?... Ah! .Monsieur, 
c'C't iudigno! 

CÉSAIUNE. 

Voyons, ma chère Juliette, revenez à vous! et acceptez fran- 
chement mon amitié... . - , ■« 


{Même air.) < 

Pourquoi ces paroles cruelles? 

Ctic amie est plus qu'un amant! 

L'amitié, c’est l’amour s-ans ailes. 

Elle nous console en pleurant ! 

Par elle, charitable et bonne, , 

Les beaux jours nous sont ramenés... 

C’est ramilié qui fait l'auméne 
A ceux que l'amour a ruinés! 

L’amitié fidèle, 

Que mon creur appelle, ' 

Vaut mieux que l’amoilr! . 

Elle est élernelle !,(&»■».') 

Lui ne vit (ju'tiii jour. 
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JULIETTE*. . 

Votre amitié!., (preuant le corset.) Est-Hie aussi de 1 amitié, que 
vous avez offert- à ce corset? (Elle le menace avec.) 

CÉSARINE. 

Voyons, ne me mettez pas ce corset... sur la gorge! Il m’ap- 
partient ! 

JULIETTE. 

■ Soit!.. Les hommes en portent aussi!.. 

CÉSaRISE. 

Un homme! Mais regardez-moi donc! Si vous n’avez pas 
d’yeux... ce n’est pas de ma faute. 

' JULIETTE. 

Quel imposteur!.. Déôidément! vous ne voulez pas m’é- 
pouser? 

CÉSARINE. 

Décidément! non I 

^ ' JULIETTE **. 

Bien! Adieu... j’en mourrai 1 mais vous ne le porterez pas en 
paradis ! 

CÉSARINE. 

C’est certain... puisque je n’irai pas 1 
ENSEMBLE. 

“■ JULIETTE. 

Ma pauvre âme 
Ne peut plus vivre sans lui! 

Faible femme ! 

’ Comme ou vous traite aujourd’hui ! 

CÉSARINE. 

Sur mon âme 
Comment finira ceci ? 

Pauvre femme ! 

Comme on me traite aujourd'hui ! 

(Juliette sort p»r le fond.) 

’ ^ ' ' SCÈNE VI. . 

CÉSARjNE, seule. 

Me voilà dans une jolie position ! Comment la persuader?.. 
Elle est entêtée... comme une jolie femme!., (se mirant dans u 
glace.) Moi, un monsieur?., par exemple! je suis trop gentille 
pour cela!.. 

* Juliette, Césarinè) ■ • , . 

** CéFarino, Juliette. 
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^ir : J’ai de f esprit dans mon sac, {Prohisb. — Acte I*'.) 

A quoi sert d’avoir Igs yeux 
Plus bleus que l’aïur des cieux. 

Blanches dents, minois mutin ? 

Pour qu’on vienne un matin, 

Vous (lire : la ruse est vaine, 

' Vous êl’s un homme, un vilain ! ' 

C’est bien vexant, car enfin 
Je ne suis pas vilaine ! 

Pour prouver que de Vénus, 

Mes attraits me sont venus... 

J'ai d’abord le pied mignon, 

La main fine et le bras rond, 

La peau blanche. 

L’humeur franche ; \ ' 

J’ai surtout l’esprit subtil, 

' Un sourire 

Qui veut dire : 

Pour plaire encor que faut-il? 

J’ suis un’ fille 
Trop gentille, 

Mêm' pour un homm’ gentit! 

11 faudra bien qu’elle entende raison.,, il n’y a pas à dire... (elle 
VI vers la cloison.) Voisine, c’est moi... Césarine... Elle pleure 
sans doute, pauvre petite!.. Juliette!., ma chère Juliette... (sa 

s’appuyant au mur, la porte laissée ouverte par Juliette cède.) Une porte dc 

communication... une. porte condamnée à laquelle Juliette aac- 
cordé sa grâce... sans doute... (eUb entre chei Juliette.) Personnel 
ma voisine est allée pleurer en ville! Ah! je comprends son in- 
troduction chez moi... J’ai la clef... de sa clef 1 cela pourra me 
servir... Me voilà donc chez ma... femme! En ma qualité de 
mari, je vais fouiller partout... Les femmes ont tant de petits 
secrets... les femmes mariées surtout!.. Que vois-je! un panta- 
lon... un gilet... un paletot... il en pleut! (sile prend chaque vêle- 
ment.) Est-ce que je suis à la Belle-Jardinière? (courant au placard.) 
Mais il y aurait de quoi habiller toute une garnison... pendant 
plusieurs années... Et pas une robe... Tiens! est-ce que ma voi- ^ 
sine serait un... voisin? Son insistance' s’explique. C’était un 
prétexte pour entrer chez moi... Ah! monsieur... Juliette 1 
vous me le payerez... (On frappe ï la porte de Césanne.) 

UNE VOIX, en dehors. 

Mam’selleCésarine...'v’là ce qu’on a apporté pour vous! 

CÉSARINE. 

Un bouquet qu’il m’envoie, sans doute... avec ses excuses! 

(Elle sort du c6té droit, ferme la cloison et va ouvrir sa porte, on voit pas- > 
ter un fusil de garde natiouale avec un papier passé dans la baguette) 
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LA VOIX. 


Vlà, Mam’selle. 

CKSAUINE, refermant sa porte. 

Un fusil... à moi... qu’est-cc*que cela veut dire? un billet... 
un billet doux... pro()ablcmcut... voyous... (elle ouvre la lettre, 
et pendant ce temps Juliette rentre chez cite. 


SCÈNE VIT. - . 

CÊSARINE, c&té gauche, JULIETTE^ c6té droit. 

JCUETTE. 

La concierge a fait la commission... Alt! .Monsieur... vous 
ne m’aimez pas... Eh bien! vous monterez votre garde... ça 
sera toujours une corvée! 

CÉSARtSE, lisant. 

« Garde nationale... ordre de passer devant le conseil de ré- 
vision... >) .Mais, devant ce conseil, une mise légère est de ri- 
gtieur... et malgré ma sympathie pour la garde nationale.., 
J’oiirais l’air de la chaste Suzanne... avec un nombre considé- 
rable de vieillards 1 Et ce fusil? est-il lourd ! et cette baïon- 
nette... je ne .saurai jamais comment m’en servir... il ne 
manque plus que le schako. 

JL' METTE, riant. 

Ah ! ah ! ah I ‘ 

CÉSAIUNE. 

Ah! c’est lui... c’est mon marchand d'habits qui m’a joué ce 
tour... Mais ce monsieur abuse du voisinage .. et je vais lui 
dire son fait... (Appelant) Monsieur, êtes-vous visible ? 

JULIETTE. 

Monsieur... c’est à moi ? 

, ' CÉSARIISE. 

' Oui, c’e.st à vous... (a pan.) Un niarcband d’habits, (Haut.) 
Ouvrez cette porte !... 

JULIETTE. ' 

Quelle porte ? Ah! vous la connaissez ? (Elle ou»ri.) ; 

CÊSARINE, entrant. *1 

Oui... je viens de faire sa connaissance... ' 

JULIETTE. 

Vous avez péneiré cliez moi? , v 

CÉSARISE. ' ' ^ 

Oui... c’est bien meublé chez vous... il y a beaucoup de... 
culottes! 

JULIETTE. 

Ob! Monsieur... 
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CÉSARINE. 

Oui, Monsieur, et je viens vous rendre votre Fusil. (Elle lui met 

00 fusil daos les bras.) , 

JULIETTE. 

Je n'ai pas de fusil. 

r.ÉSARINC. 

C/est bien pour cela que je vous en apporte un... et, de plus, 
voici un billet pour le conseil de révision... je vous préviens que 
la scène se passe... entre hommes! 

JCLIETTE, posaot te tosil le long du mur. 

Mais alors... 

CÊSARINE. 

Cela vous concerne... En votre absence, j’ai appris bien des 
choses. Monsieur, qui m’ont expliqué votre conduite à mon 
égard... 

JULIETTE. 

. Je ne vous comprends pas. Monsieur? 

» CÉSARINE. 

Ah! vous ne me ciîmprcncz pas. Monsieur?.. Franchement, 
vous auriez pu vous passer de ce déguisement pour me plaire. 
^ Le paletot doit mieux vous aller. 

JULIETTE. 

^ Décidément, vous vous moquez de moi? 

CÉSARINE. 

Quoi ? vous osez encore? 

JULIETTE. 

Monsieur I 

CÉSARINE. * 

Monsieur 1 (On frappe à U porte de JalletU.) 

^ CÉSARINE. 

, Quelqu’un... je vais vous confondre ! 

JULIETTE. 

TaiseZ-‘VOUS ! (oa frappe trois coups.) 

UNE VOIX, en dehors*. 

Ça ne se passera pas comme çal (po entend des ptsqal s’éloigneat.) 
' CÉSARINE. 

M’expliquercz-voiis?... 

JULIETTE, i ‘ . 

, '' C’est lui... j’en étais sûre I ' . , 

CÉSARINE. . 

Mais qui... lui ? . 

^ ' JULIETTE. ■ , 

• Une ancienné intrigue! • , ' . 

CÉSARINE. 

Une jolie femme ? ‘ 

* Césarine, Juliette. . 
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^ JULIETTE. 

Non... un vilain monsieur... . ' 

. ' . CÉSAHIISE. 

Ah! 

JULIETTE. 

Je VOUS jure qu’il n’a jamais franchi... 

’ CÉSARINE. 

Quoi ? ■ ■ . 

* ' JULIETTE. 

Mon paillasson... Je ne suis pas femme... 

CÉSARINE. 

Vous voyez bien, Monsieur ! , ' 

JULIETTE. 

Non... je ne suis pas femme à aimer un vieux... (u regardtat.) 

S'il avait votre âge, je ne dis pas ! 

CÉSARINE. 

Moi? mais ces vêtements', tous ces vêÇpments...vouS accusent! 

JULIETTE. 

Eux ! mais vous ne savez donc pas que je suis couturière..* * 
pour hommes?... 

CÉSARINE. 

Vous! ^ _ 

JULIETTE. 

Voici mon prospectus... j’espère ^ue vous m’emploierez. 

CÉSARINE, à part, et rentrant dans sa chambre. 

Je n’en sortirai pas! c’est bien moi qui suis un homme I 

(On jette nn billet par la fenêtre.) ' 

JULIETTE, la Toyant tomber, entre chei C^rine. 

Une lettre I pour vous... sans doute ? • 

CÉSARINE. 

Je ne connais personne dansJa rue... 

• JULIETTE. 

Voyez... 

CÉSARINE. 

Voyons... qui peut prendre ma fenêtre pour une poste aux 
'lettres... (Èli e ouvre.) BautruchardI.. Un joli nom... que je ne 
connaissais pas ! 

^ JULIETTE. 

C’est lui! ' • 

CÉSARINE. 

Votre vilain monsieur? Mais pourquoi jette-t-il sa prose dans 
mes Persiennes?.. 

JULIETTE. 

Par jalousie... 11 est très-jaloux ! > • » 
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SCÈNE vir. 

CÉSARINE. , 

Il ne manquait plus que ça... (Utuit.) « Monsieur )» (siniw- 
rompaui.l Ils se sont donné le mot!., (continuiat ) « Je vois bien 
que mademoiselle Juliette ne m’aime pas... 

JULIETTE. 

Ah! enfin! 

CÉSARINE. 

« Mais, comme elle était chez vous tantôt, et que sa répu- 
« lation se trouve compromise, il faut que vous Vépousjez ou 
« nous nous couperons la gorge...» Comme il y va ! 

JULIETTE. 

Ah ! le brave homme ! 

^ CÉSARINE. 

Vous le trouvez brave, parce qu'il veut me tuer? 

« 

Air connu. 

/ 

Contre moi la chance fatale, 

Se sert d’un procédé cruel ! 

A D’abord la garde nationale, 

• Puis ensuite vient un duel ! 

(a part.) 

Malgré moi je me sens émue, 

^ Car nos ferrailleurs d’à présent 

Se battent la poitrine nue... 

Pour une femme c’est gênant! 

JULIETTE. 

Qu’avez>-vous choisi? 

■ CÉSARINE. 

Rien... je lui Tépondrai... (Mettant sa lettre dans sa poche.) Pochc 
restante! 

JULIETTE. 

Ab! vous reculez?.. 

CÉSARINE. 

Si j’élais homme, je serais courageux... Mais une femme ne' 
se bat pas... elle bat les autres. 

JULIETTE. 

' Dites plutôt que vous avez peur! 

CÉSARINE. 

C’est mon état! Vous êtes-vous jamais battue en duel, vous? 
Quant à votre Boautruchard, je vais l’adresser à M. Georges 
Dernier, mon frère, qui... 

• JULIETTE. 

Georges Ber nier, c’est votre frère? ' : 

CÉSARINE. , 

C'est-à-dire que' je suis sa soeur. ., 
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Se pcul-il ? 
Qu’avez-vous? 


ENTRE HOMMES. 
JÜUETTE. 

CÉSAniNE. 


JULIETTE. 

Mais c’est lui qui doit m’épouser !... 

CESAItINE, ouriaiit. 

Tiens! Je croyais d’abord que c’étail moi? Mais il est à Blois 
en CO moment... 

V JUUETTB. 

Oui, dans ma famille... 

CÉSAIUNE. 


Et c'est moi qui occupe son appartement... 



JULIETTE. 

Ces épées ? 

CÉSARINE. 

Sont à lui ! 

JULIETTE. 

Cl s pipes? 


/ 

CÉSARINE. 

A lui!... tout est à lui ici... 


JULIETTE. 

Tout? 

CÉSARINE. 


Jusqu'à vous!... .'Ui! par exemple, je retire mon corset! 

JULIETTE. 

Comment?... et moi qui avais... Oh! j’en mourrai de honte! 

CESAIUNE. 

l’ar exemple... je vous le défends! Nous sommes les seuls 
coupables, mon frèreet moi... Mais, rassurez-vous, il ne saur.i 
jamais l’amour que vous avez eu pour monsieur... sa sœur! 

‘ JULIETTE. 

Mais l'aimerai-je ? je ne l’ai jamais vu... 

CÉSAIUNE. 

Il me ressemble... 

JLT.IETIE. 

Oh ! je l’aime alors! (ou frappe irois coupa.) 

VOIX, eu dchort. 

On demande la réponse I 

' CÉSAIUNE. 

Dites que 'épouse... (se reioumant vers juiieiic.) par procuration] 

JULIETTE^ au puLIIe. 




Air : Ài-tu vu dans tes rêves bleus (Scène II). 

Je rougis, et pour tout de bon. 

De ma méprise involontaire ! 
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